
Fiche n° 5 

La Transfiguration 

Se mettre à l’écoute du Fils 
                                                                                        Luc 9,28-36 

 

 

Ce récit de la Transfiguration est un texte clé de l’évangile de Luc qui sera lu 

prochainement lors de la messe du 2e dimanche de carême (4 mars 2007). 

 

La Transfiguration n’est pas sans lien avec ce qui précède. Elle répond à la question 

posée par Hérode quelques versets plus tôt : « quel est cet homme dont j’entends tant 

parler ? » (Lc 9,9). Elle fait suite à la profession de foi de Pierre (Lc 9,18-21), 

puisque Pierre sera présent sur la montagne avec Jean et Jacques. Enfin, par une 

indication de temps : « environ huit jours après ces paroles » (v. 28), la scène de la 

Transfiguration est explicitement reliée à la première annonce par Jésus de sa 

Passion, et son invitation à Le suivre en prenant sa croix (Lc 9,22-26). Elle réalise 

partiellement ce que Jésus vient juste de promettre à ses disciples : voir le Royaume 

de Dieu avant de mourir (Lc 9,27). 

 

La Transfiguration n’est pas sans lien avec ce qui suit, puisqu’il est dit au v. 31, que 

Jésus s’entretient avec Moïse et Élie de « son départ » vers Jérusalem. Ce départ se 

réalisera quelques versets plus loin, en Lc 9,51, où l’on nous dit que Jésus prend 

« résolument le chemin vers Jérusalem. » Cette montée vers Jérusalem va occuper le 

reste de l’évangile de Luc. 

 

Par la voix qui se fait entendre, cette scène de la Transfiguration est proche de celle 

du baptême de Jésus où il est aussi question d’une manifestation de Dieu : « C’est 

toi mon fils : moi, aujourd’hui, je t’ai engendré » (Lc 3,21-22). Dans les deux cas, 

c’est l’identité de Jésus qui est en question. 

 

1-Creusons la Parole de Dieu 

 

- v. 28 : Jésus et les trois disciples sur la montagne. Deux éléments signalent chez 

Luc la proximité de Jésus avec son Père : la montagne et la prière (cf. Lc 6,12). Le 

choix de Pierre, Jean et Jacques s’explique par le fait qu’ils ont déjà été témoins de 

la victoire de Jésus sur la mort lors du retour à la vie de la fille de Jaïre (Lc 8,51-55). 

 



- v. 29 à 32 : ce qu’il y a à voir. C’est durant sa prière nocturne que l’aspect du 

visage de Jésus devient autre (v. 29) et que les trois disciples voient sa gloire (v. 

32). Avez-vous remarqué que Luc ne parle pas de transfiguration (à la différence de 

Marc ou de Matthieu) ? Être revêtu de gloire, c’est participer à l’éclat de la 

splendeur du Dieu vivant. Cela est renforcé par le signe du vêtement blanc qui 

indique que Jésus est entré dans la sphère divine. Ici, pour Luc, Jésus est déjà revêtu 

de la gloire pascale dont il héritera comme ressuscité. 

Moïse et Élie apparaissent, eux aussi, en gloire. Ils appartiennent également à la 

sphère céleste (v. 30-31). L’un représente la Loi, l’autre les prophètes, les deux 

principaux volets des Écritures qui annoncent que le Christ doit souffrir pour entrer 

dans la gloire. Ils sont là pour montrer que le « départ » de Jésus vers sa mort et sa 

résurrection est conforme au plan de Dieu révélé dans les Écritures. À l’opposé, le 

sommeil des trois disciples indique que, pour eux qui sont sur la terre, cette 

annonce de la Passion victorieuse de Jésus est encore incompréhensible tant que 

Jésus n’est pas ressuscité. Il faudra que le Ressuscité lui-même leur ouvre l’esprit à 

l’intelligence des Écritures (cf. Emmaüs en Lc 24,44-45). 

 

- v. 33 à 35 : ce qu’il y a à entendre. Pierre prend la parole au nom des trois. Son 

désir de prolonger cette vision montre qu’il n’a pas compris le sens de cette 

manifestation de Dieu : « il ne savait pas ce qu’il disait » (v. 33). Décidément, la 

perspective de la Passion de Jésus n’est pas encore entrée dans son esprit. 

La nuée désigne la présence de Dieu, ce qui explique la frayeur des disciples. La 

voix de Dieu se fait entendre (v. 35). Elle s’adresse non pas à Jésus (comme au 

baptême), mais aux disciples apeurés. C’est désormais Jésus qu’il leur faut écouter 

car il parle avec une autorité plus grande que Moïse et Élie. 

 

- v. 36 : Jésus seul avec ses disciples. Jésus est bien le personnage central du récit. 

Sa gloire divine a rayonné sur son visage, mais ce n’est pas le moment d’en parler 

ouvertement. Il faut attendre la résurrection, la venue de l’Esprit et le temps de 

l’Église. 

 

2-Écoutons le Père Chevrier 

 

Parce que Jésus-Christ est le Verbe de Dieu fait chair et que toutes ses paroles et ses 

actions sont l’expression de la sagesse même du Père, nous pouvons le prendre pour 

Maître. Il est en réalité le seul être au monde qui mérite d’être appelé ainsi par les 

hommes : 

« Jésus-Christ est notre seul et unique Maître.  



Il est le Verbe de Dieu, en qui sont tous les trésors de la science et de la sagesse. 

Comme Verbe, il est la pensée même de Dieu, il possède toute la science de Dieu, 

toutes les connaissances du Père. 

Il est la parole du Père, revêtue d’une forme extérieure pour nous parler ; c’est lui 

qui vient du ciel pour nous faire connaître les volontés de Dieu son Père. 

Il est lui-même la lettre vivante que le Père nous a envoyée afin que nous la lisions 

et l’accomplissions. 

C’est Dieu lui-même qui nous l’apprend : “voilà mon serviteur que j’ai choisi, mon 

bien-aimé en qui j’ai mis mes complaisances, je ferai reposer mon esprit sur lui et il 

annoncera la justice aux nations” (Is 42,1). 

Au jour de la transfiguration, c’est le Père qui le proclame en disant : “c’est là mon 

Fils bien-aimé en qui j’ai mis mes complaisances, écoutez-le” (Mt 17,5). 

Il est notre véritable Maître. Il a reçu de Dieu la grande fonction d’enseigner les 

hommes. Il a été envoyé pour cela. Lui seul peut nous instruire, parce que lui seul 

connaît Dieu … 

En l’écoutant, nous écoutons Dieu lui-même et, en croyant en lui, nous avons la vie 

éternelle. C’est notre Maître… » (Véritable Disciple, p. 95-98 et Écrits Spirituels, p. 

22-23). 

 

3-Actualisons la parole de Dieu  

 

- Les chrétiens croient en Jésus le Fils de Dieu. Qu’est-ce que cela veut dire pour le 

croyant que je suis ? Qu’est-ce que le récit de la Transfiguration me fait découvrir de 

nouveau sur ce Fils ? 

- Le Père s’adresse à chacun de nous en disant : « Celui-ci est mon Fils, celui que 

j’ai choisi, écoutez-Le » Quand je prends le temps de l’écouter personnellement, 

que me dit-il ? À quoi m’appelle-t-il ? 

- Dans un monde défiguré par la souffrance, la misère, le mal, que puis-je faire 

concrètement pour « transfigurer » (regarder avec le regard aimant de Dieu) ma vie 

de couple, de famille, de travail ou d’études, mes lieux d’engagement ? 

 

4-Prions ensemble 
 

- Lire ensemble le Psaume 26 (27) avec le refrain : Ma lumière et mon salut, c’est le 

Seigneur Alléluia ! 

- Intercessions + Notre Père 

- Oraison : « Tu nous as dit, Seigneur, d’écouter ton Fils bien-aimé ; fais-nous 

trouver dans ta parole les vivres dont notre foi a besoin, et nous aurons le regard 

assez pur pour discerner ta gloire. Par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen » 

 


